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            Un mari doute facilement du talent de sa femme.

            Alice Guy, 
Autobiographie

         
      
   
      LISTE DES PERSONNAGES

         
            Évi Lupin (la marquise Irène d’Hyères) : 
            

            fille d’Arsène Lupin

            Arsène Lupin : gentleman-cambrioleur
            

            Prosper : majordome de l’hôtel d’Hyères
            

            Isidore Beautrelet : palefrenier et cocher de l’hôtel d’Hyères
            

            Victoire : nourrice d’Évi, cuisinière de l’hôtel d’Hyères
            

            Tarentelle : lavandière sur un bateau-lavoir
            

            Félicien : fils de Tarentelle
            

            Polka, Sardane et Fandango : lavandières
            

            M. de Vrocourt : marquis, diamantaire, joaillier
            

            Richard : valet de pied de M. de Vrocourt
            

            Jacques Rival : journaliste mondain à La Vie française

            Evgueni Pleniev : peintre russe
            

            Mademoiselle Vulpin-Génie : voyante
            

            Marcel Proust : mondain, écrivain
            

            Alice Guy : réalisatrice de films
            

            Madame Verdurin : salonnière
            

            Prince Paul Sernine : membre important de la communauté russe de Paris
            

         

      
   
      BLASON DES HYÈRES
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            D’azur au sphinx de sable, et accompagné en pointe de trois besants, deux et un, d’or

         

      
   
      Avertissement de « l’auteur » (qu’il n’est pas indispensable de lire)

         
            J’ai publié le premier volume des aventures d’Évi Lupin dans des conditions rocambolesques1. Le roman a connu un beau succès, au point qu’il a rapidement été question de l’adapter
               au cinéma. Je dois dire que l’idée me plaisait.
            

            Il se trouve que mon frère, Benjamin (que nous appellerons Ben), est réalisateur.
               Lors d’une réunion familiale (c’était le jour de Noël), nous discutions à côté du
               sapin, au milieu des emballages de cadeaux froissés. Manquant d’idées, je lui avais
               offert le premier tome des Secrets d’Évi Lupin.
            

            Il l’a regardé un moment, surpris.

            – Je l’ai déjà lu. Tu me l’avais offert à mon anniversaire…

            Je me suis confondu en excuses. Dans ma distraction, j’avais oublié ce détail. En
               fait, je manque souvent d’idées pour les cadeaux et j’ai tendance à offrir toujours la même
               chose.
            

            Mon épouse, qui passait par là, a jeté un œil sur le livre et a montré celui qu’elle
               tenait en main, un autre de mes romans :
            

            – Oui, à moi aussi, tu me l’as offert deux fois, celui-là.

            La plupart des cadeaux étaient des redites et j’eus un peu honte. La famille en profita
               pour se moquer de moi en chœur et j’entendis parler de mes cadeaux répétitifs toute
               la soirée.
            

            J’allai me coucher en me promettant de ne plus rien donner à personne puisque c’était
               comme ça. Ce n’était bien sûr pas une réaction très adulte…
            

            Le lendemain matin, je me levai quand toute la maisonnée dormait. Je croisai alors
               Ben dans la cuisine qui se préparait un petit déjeuner à base de tartines de beurre
               demi-sel.
            

            – J’ai repensé aux Secrets d’Évi Lupin, commença-t-il.
            

            Vexé, et pensant qu’il allait encore plaisanter à mes dépens, je plongeai le nez dans
               mon mug de lait de noisette.
            

            – On pourrait se débrouiller pour adapter ton roman, reprit-il. Évidemment, il faudra
               des costumes d’époque et des cascades, ce ne sera pas donné. Mais on ferait une sorte
               d’Enola Holmes à la française. Et je le réaliserai.
            

            Après un moment de stupeur, je fus enchanté.
            

            Nous nous mîmes au travail sur-le-champ pour voir comment transformer le roman en
               scénario de film. Nous nous réunissions une fois par semaine, soit chez lui, soit
               chez moi, pour discuter de l’avancée des travaux.
            

            Souvent j’avais des idées trop ambitieuses.

            – Et alors là, elle monterait sur le toit et ensuite il y aurait une course-poursuite…

            Mon frère m’expliquait alors combien coûterait une telle scène et me conseillait de
               ne pas effrayer les futurs producteurs. Malgré ces difficultés, nous parvînmes à écrire
               une version qui nous satisfaisait tous les deux.
            

            Je m’imaginais déjà foulant le tapis rouge à Cannes sous un déluge de flashes en faisant
               semblant de reconnaître les photographes. Dans mes rêves, des foules de spectateurs
               se levaient dans les salles de cinéma pour de longues et bruyantes ovations.
            

            – Ne t’emballe pas, disait Ben. Je dois trouver des producteurs et cela risque d’être
               long.
            

            Je pris mon mal en patience. Enfin, pas vraiment. J’étais toujours à moitié en train
               d’imaginer que des hordes de fans me poursuivaient dans les rues pour avoir mon autographe.
            

            Mon frère revint avec une première proposition. Je lui dis de l’accepter immédiatement.

            – Non, il n’y a pas assez d’argent. Avec ce que ce producteur nous propose, on ne
               pourra même pas tourner l’équivalent d’un épisode de série.
            

            – Tant pis ! disais-je. On n’a que cette proposition.

            – Il ne faut pas se jeter dessus. Soyons patients et raisonnables.

            Franchement, je ne comprenais pas sa prudence. Moi, j’avais envie de foncer. Je voyais
               les affiches dressées au-dessus des multiplexes pour annoncer les aventures d’Évi.
               J’avais très peur de manquer cette occasion unique.
            

            Il y eut donc quelques discussions enflammées avec Ben. Je m’emportais un peu. Lui
               resta toujours calme et finit par me convaincre.
            

            Un jour, cependant, il m’appela au téléphone. Son ton était grave.

            – Bon, je crois que c’est mort, dit-il.

            – Comment ça ?

            – Eh bien, j’ai eu plusieurs retours de producteurs. Ils aiment beaucoup l’idée mais
               ils voudraient une intrigue encore plus policière avec un vol de diamants ou quelque
               chose comme ça. Pour eux, ce serait plus vendeur.
            

            Je raccrochai, désespéré. Mes rêves de gloire s’envolaient. Adieu ovations, adieu
               tapis rouges, adieu flashes des photographes ! Je devins aigri. Je faisais même un
               détour en passant devant les cinémas.
            

            Anna, mon épouse, vit que je traînais mes regrets à la maison comme un enfant triste.
            

            – Pourquoi tu n’en écris pas un autre ? lança-t-elle, légèrement lassée par mon attitude.

            Ce fut décisif. Mais oui ! Je m’étais tellement concentré sur le premier scénario
               que je n’avais pas pensé à écrire un nouveau livre. Je me plongeai donc dans le sac
               qui contenait tous les écrits d’Évi Lupin.
            

            Rapidement, je tombai sur un manuscrit intitulé Le coffre aux diamants, dans sa version révisée de 1939. Je le parcourus : c’était parfait. Il y avait tout
               ce qu’il nous fallait. Du suspense, de l’enquête, des décors pittoresques.
            

            Bref, voilà ce nouveau volume des Secrets d’Évi Lupin. J’ai d’abord rédigé le roman, par habitude. Et on va l’adapter avec Ben en scénario.
               Cette fois, je suis sûr que ça va marcher.
            

            Comme la première fois, j’ai vraiment repris la trame de l’autrice et je n’ai pas
               changé grand-chose. J’ai juste ajouté quelques cascades. Parce que j’aime bien les
               cascades au cinéma.
            

         

         Fabien Clavel
août 2024

         
            
               1. Voir L’héritage empoisonné, même auteur, même éditeur.
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